
Vins et escapades
Atravers «Vinset escapades », l’Offi-
cede tourismevousproposedepar-
tir à ladécouvertedevignobles
d’exceptionàbordducélèbreCombi
pouruneescapade richeen rencon-
tres ; deplongerdans lespaysages
viticoles, etdécouvrir les châteauxet
lesdomaines.Dégustations. Tarif :
25€.Contact et réservation :
0241235000,officedetouris-
me@destination-angers.com

A RETENIR
Les mini-jardins
de la Blancheraie
L’avenuedeLaBlancheraie verdit sous
l’impulsiondeshabitants. L’associationde
quartier aprocédéàdenouvellesplanta-
tions aupieddesarbres la semainederniè-
re, en sélectionnantdes végétaux résis-
tants à la sécheresse. Leprogrammesera
plus studieux ledimanche20 juin à l’occa-
sionde sonassembléegénérale. Il y sera
questionduprojetdebretelle auquel
s’opposent ces riverains.

MONŒIL
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Le patrimoine en porte à porte
Des architectes du patrimoine ont été missionnés pour visiter et documenter 2 000 immeubles dans le centre-ville.

C’est un immeuble ancien de qua-
tre étages à la façade défraîchie,

situé dans une rue tracée en 1840 au
cœur du triangle d’or. Sur les six
ménages occupants, Céline, 47 ans, a
été la seule à répondre favorable-
ment au courrier adressé par la
société Paume, accréditée par le
maire. Cette agence d’urbanisme
nantaise a été missionnée par la Vil-
le d’Angers pour visiter 2000
immeubles dans le centre-ville élar-
gi, classé « Site patrimonial remar-
quable » depuis janvier 2019, ce dis-
positif appelé autrefois « Secteur
sauvegardé ».
Ce recensement inédit, incluant les
parties communes et privatives,
contribuera à l’élaboration du Plan
de sauvegarde et de mise en valeur
(PSMV) qui s’appliquera parcelle par
parcelle, de façon plus contraignan-
te que le Plan local d’urbanisme
auquel il se substituera, dans les six
quartiers concernés.

« Tout ce qu’on ne peut
pas voir depuis la rue »

« Le patrimoine, c’est important de le
comprendre. À mon petit niveau, je
vais lui montrer tout ce qu’on ne peut
pas voir depuis la rue pour compléter
ce puzzle des connaissances », confie
cette mère de famille en ouvrant sa
porte, en bois d’origine, à Guillaume
Boué. À vélo, cet architecte du patri-
moine parcourt le centre-ville en
long et en large, comme plusieurs de
ces collègues, pour compléter et
corriger les fiches immeubles qui
ont été documentées à partir
d’archives, notamment photogra-
phiques.
« Cet immeuble me pose question »,
reconnait-il d’entrée, en référence à
l’aspect du 3e étage qui suggère une
surélévation postérieure à l’époque
de construction, entre 1910 et 1920.
Pour en avoir le cœur net, il emprun-
te la cage d’escalier en bois, caracté-

ristique de la période Art déco, pour
écarter définitivement cette hypo-
thèse : « L’escalier est bien continu
jusqu’en haut. Le dernier étage n’a
donc pas été ajouté. Il s’agit plutôt
d’un ravalement réalisé seulement en
partie haute de l’immeuble. Il a dû
être fait à l’économie car la modéna-
ture, ces décors sculptés géométri-
ques, ont été sacrifiés, contrairement
à la ferronnerie des garde-corps ».
Cette observation lui permettra
d’actualiser la description de
l’adresse en ces termes : « Immeuble

à loyer de l’entre-deux-guerres qui
reprend probablement une construc-
tion antérieure de la seconde moitié
du XIXe siècle. Malgré un étage d’atti-
que durement ravalé, l’élévation con-
serve une façade et une distribution
cohérentes ».
La synthèse est assortie de préconi-
sations à l’attention des coproprié-
taires. Car l’immeuble mérite, selon
l’enquêteur, un projet de restaura-
tion « global », de l’enduit tyrolien à
décrasser jusqu’à la couverture
« vieillissante » en zinc et en ardoi-

ses, en passant par les menuiseries
« disparates », notamment des fenê-
tres PVC à remplacer.
« L’intérêt principal de cette fiche
immeuble est de servir de base com-
mune aux propriétaires et services
instructeurs de la mairie, en cas de
travaux soumis à autorisation, pré-
cise l’architecte. Les porteurs de pro-
jets pourront s’y référer pour identi-
fier les points de vigilance et protéger
des richesses architecturales dont ils
n’ont pas toujours conscience ».

Anthony PASCO

Angers, 9 juin.Guillaume Boué, architecte du patrimoine, rend visite aux propriétaires d’appartements
ou demaisons situés dans le périmètre du Site patrimonial remarquable pour répertorier tous les éléments
architecturaux qui méritent d’être conservés ou restaurés. PHOTO : CO -ANTHONY PASCO

Le SPR et le PSMV, c’est quoi ?

La ville d’Angers a bénéficié du clas-
sement Site patrimonial remarqua-
ble (SPR) par le ministère de la Cul-
ture le 31 janvier 2019 au terme
d’une étude menée de 2016 à 2018.
Cette protection est une reconnais-
sance de la qualité du patrimoine
urbain, architectural et paysager.
Elle constitue un engagement de
suivi des travaux et des modifica-
tions qui auront lieu dans ce périmè-
tre de plus de 1 600 hectares.
Pour cela, un document spécifique
va s’appliquer ces prochaines
années dans le centre-ville au cœur
du site patrimonial : le Plan de sau-
vegarde et de mise en valeur (PSMV).
Pour la capitale de l’Anjou, l’enjeu
est de préserver son identité sans
rester figée. Le PSMV servira de gui-
de à l’évolution du cœur d’Angers en
conciliant patrimoine et enjeux con-
temporains.

Ce document d’urbanisme ne se
limite pas à une protection
d’immeubles. Il développe aussi un
important volet de projet urbain
pour définir notamment les futures
opportunités de construire dans le
centre-ville.
Le périmètre du PSMV s’étend sur
205 hectares. Il couvre la ville
médiévale intra-muros mais égale-
ment les quartiers Saint-Joseph et
Esvière.
Son élaboration a été confiée à
l’agence Paume (Nantes), composée
d’urbanistes, d’architectes du patri-
moine et d’historiens.
Le recensement en cours sur le ter-
rain bénéficie des études histori-
ques et architecturales sur la ville
publiées par Dominique Letellier-
d’Espinose et Olivier Biguet en 2016.

Source :psmv-angers.wixsite.com

Le PSMV couvre la ville médiévale intra-muros mais aussi les quartiers
de Saint-Joseph et l’Esvière. PHOTO : ARCHIVESCO – JOSSELINCLAIR

Première conférence mardi
Dans cecadrede ladémarche
devalorisationetdeprotection
dupatrimoinebâti dans le cen-
tre-ville, laVilleorganiseune
première réunionpublique, en
présentiel, demainàpartir de
19heures auxGreniers Saint-
Jean.Cette conférence sera ani-
méepar les architectesde
l’agencePaume, chargéed’éla-

borer lePSMV, issude la loiMal-
rauxde1962.Elle aurapour thè-
me« l’habitat angevindu
XVIe siècle ànos jours ».
NicolasDufetel, adjoint à la cul-
tureet aupatrimoine, serapré-
sent.Des intermèdesmusicaux
seront égalementproposéspar
la violonisteElissaCassini.
Entrée libreetgratuite.

« Beaucoup de façades ravalées trop durement »
ENTRETIEN

Cette architecte de l’agence nantai-
se Paume participe au recensement
des immeubles dans le centre
ancien d’Angers dans le cadre de
l’élaboration du Plan de sauvegarde
et de mise en valeur.

Pourquoi avez-vous ciblé 2 000
immeubles ?
« En général, toutes les parcelles
d’un Plan de sauvegarde et de mise
en valeur (PSMV) – il en existe une
centaine en France – font l’objet
d’une fiche descriptive détaillée,
assortie de préconisations. Celui
d’Angers est le dernier et l’un des
plus grands (205 ha), davantage qu’à
Nantes (126 ha) ou Bordeaux
(140 ha). Angers Loire Métropole a
donc décidé, pour une question de
budget, de nous commander 2 000
fiches sur environ 3 600 immeubles
dans le périmètre. Cette sélection
reste représentative de toutes les
architectures du centre historique.
Elle inclut aussi des bâtiments abî-
més qui ont un vrai potentiel de

à mieux comprendre leur construc-
tion et mieux la restaurer ».

À quelles obligations sont-ils sou-
mis ?
« Dans le périmètre du PSMV, toutes
les interventions à l’intérieur du
bâtiment sont à autorisation car, par
défaut, tout est protégé juridique-
ment. Nos visites permettent toute-
fois d’exclure des éléments qui ont
perdu leur authenticité, par exem-
ple un escalier ou des planchers
refaits à neuf ».

Et à l’extérieur ?
« Tous les bâtiments sont protégés
de fait, non pas en tant que tels mais
en fonction de l’impact qu’une inter-
vention sur leur enveloppe peut
avoir sur le paysage urbain ».

Quelles sont les erreurs les plus
fréquentes ?
« À Angers plus qu’ailleurs, c’est
sans doute le manque de savoir-faire
dans la restauration des façades.
Beaucoup ont été ravalées trop dure-
ment, avec la suppression de sculp-

tures, de corniches ou de bandeaux.
Autant d’éléments qui aident à dater
un bâtiment, qui lui donnent son
identité et son esthétique. Banaliser
un bâtiment en lissant sa façade,
c’était une pratique courante dans
les années 80. C’est quasi impossible
de restituer une façade qui a été
défigurée ».

Avez-vous déniché des trésors ?
« Un tas. Des caves médiévales, des
escaliers, des coursives, des boise-
ries, etc. Un inventaire des habita-
tions les plus cossues existait. Mais à
travers ce PSMV, on essaie d’aller
partout ou presque, même là où ça
ne paye pas de mine. On tombe sur
des choses insoupçonnables ».

Ces fiches seront-elles partagées ?
« Non, elles sont réservées au service
urbanisme de la Ville qui instruit les
demandes d’autorisation de travaux.
Les propriétaires peuvent toutefois
demander la leur, par curiosité ou
en amont d’un projet pour tenir
compte de nos préconisations ».

A. P.

reconquête. ».

Quelle est la finalité de cette
démarche ?
« Sauvegarder le patrimoine sur la
durée. Beaucoup de gens consacrent
toute leur vie à restaurer leur habi-
tat. Ils s’inquiètent de ce qu’il
deviendra après l’avoir cédé. L’autre
intérêt, c’est de leur apporter notre
expertise d’architecte pour les aider

Céline Viaud est l’une des quatre
architectes de l’agence Paume .
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